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Et maintenant, après cette longue mais instructive
digression, revenons à la touchante histoire de notre

précieuse Relique, le Saint Suaire !

I-V
.FAYVEURS OBTENUES.,

NOTA.-.Nous reproduisons la première relation,
qui va suivre, dans toute sa naïve simplicité, pour
rappeler, une fois de plus, combien MARIE, la douce
Reine du Rosaire, étend sa maternelle sollicitude sur
les jeunes enfants.

P>ÉAc.&Noui.-Révérend Monsieur, gérant...... Au
commencement du mois de Mai, de l'année dernière,
je fus prise d'un mal d'yeux qui me faisait beaucoup
souffrir. J'en avais un surtout que je ne* poùvais
ouvrir, tant j'avais du mal : il me fallait toujours un
bandeau sur les yeux. Je n'ai pu aller à la Messe
(le l'été : j'ai employé le médecin qui m'a pas fait de
bien. Quand, au commencement d'Octobre (1) nous
avons fait une Retraite, j'ai été à cette Retraite, avec
un oil bandé. A la fin de la Retraite, Mr. le Curé
nous a dit que pour terminer, qu'on irait faire un
Pèlerinage au Cap, à Notre Dame du très saint
Rosaire. Je pris part au Pèlerinage avec une de mes
cours et mon frère, pour obtenir ma guérison, ou être
oulagée, si Elle (la sainte Vierge) ne me guérirait
us. Je m'en suis revenue ; je n'étais pàs encore
ruérie. Mais le Mardi, après-midi (le surlendemain),

(1) Du 22 au 25epteibre ! Triduum.
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